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le 10/11/2015 
 

Un Poète à New York a été écrit par Lorca à un moment clé de sa vie, lorsqu'il traversait une profonde 

crise personnelle et artistique. Il cherchait alors à rapprocher son écriture des mouvements d’avant-

garde, en posant un regard humain sur ce délire de la modernité. D’une implacable clarté d’esprit, les 

mots de Lorca prennent un relief particulier de nos jours. 
 

Dans le cadre du Cycle Federico García Lorca, la Compagnie des Oiseaux Migrants présente au Théâtre Darius 

Milhaud, jusqu’au 18 décembre 2015, une sélection des poèmes écrits par l’auteur espagnol durant son séjour à 

New York au début du XXe siècle. 

 

"Aujourd’hui, je ne viens pas pour vous amuser. Je n’en ai ni l’envie, ni le goût, ni le désir. Je suis plutôt venu 

me battre. Me battre au corps à corps contre une masse tranquille, car ce n’est pas une conférence que je vais 

vous donner, c’est une lecture de poésies, de ces poésies qui sont ma chair, ma joie et ma peine…" 

 

Seul sur scène, le comédien incarne Lorca. Le public participe alors à un voyage bouleversant et poétique au 

cœur du New York de 1929. Alternant lecture de poèmes et récit de son voyage, la Compagnie des Oiseaux 

Migrants invite l’auditoire à découvrir l’univers que décrit Lorca : "Ce monde frénétique de géométrie et 

d’angoisse, monde où cohabitent les riches Blancs de Manhattan, des suicidés aux mains pleines de bagues, et 

les Noirs de Harlem qui représentent, n’en déplaise à certains, l’élément le plus spirituel et le plus délicat de ce 

monde." 

 

L’imaginaire de Lorca s’exprime par des métaphores dans lesquelles s’opposent la nature et la ville, à travers 

l’expression passionnée d’un univers empli de paysages et de personnages baignés de symbolisme. Ce désarroi 

se transforme en cri de colère devant cette civilisation sans racines, où la technique, la machine, la finance 

étranglent la vie. 

 

Un Poète à New York, créé en décembre 2014 par José Luis Roig, précède un autre spectacle consacré à Federico 

Garcia Lorca : Les Amours de Don Perlimplin avec Bélise en leur jardin. Ce spectacle sera présenté à la 

Manufacture des Abbesses du 20 janvier au 27 février 2016, du mercredi au samedi à 19h. Artistikrezo en 

reparlera avec plaisir.  

 

 

Patrick DuCome 
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le 15/12/2015 

 

http://toutelaculture.com/spectacles/theatre/la-poesie-de-new-york-sur-

scene/  

 

 

http://toutelaculture.com/spectacles/theatre/la-poesie-de-new-york-sur-scene/
http://toutelaculture.com/spectacles/theatre/la-poesie-de-new-york-sur-scene/
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le 15/12/2015 

 

http://www.culture-tops.fr/critique-evenement/theatre-spectacles/un-poete-

new-york#.VsR734-cHIV  

 

 

 

http://www.culture-tops.fr/critique-evenement/theatre-spectacles/un-poete-new-york#.VsR734-cHIV
http://www.culture-tops.fr/critique-evenement/theatre-spectacles/un-poete-new-york#.VsR734-cHIV
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le 05/12/2015, actualisé le 29/01/2016 

 

http://www.regarts.org/Seul/un-poete-a-new-york.htm  

 

 

 

http://www.regarts.org/Seul/un-poete-a-new-york.htm
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le 17/11/2015 

 

http://www.combats-magazine.org/fr/un-poete-a-new-york-de-lorca-

magique-et-truculent/ 

 
C’est ce voyage qu’a effectué le poète en plein krash économique. Les poèmes surréalistes qu’il 
nous rapporte de cette Amérique en crise, demeurent d’une étonnante actualité. Face à la folie 
de cette « civilisation sans racines », le poète nous ramène à l’humain en opposant dans une 
langue marquée par le « duende » et le surréalisme, la magie truculente de Harlem à la froide 
indifférence de Wall Street. 

« Aujourd’hui je ne viens pas pour vous amuser. Je n’en ai ni l’envie, ni le goût, ni le désir. Je 
suis plutôt venu me battre. Me battre au corps à corps contre une masse tranquille, car ce n’est 
pas une conférence que je vais vous donner, c’est une lecture de poésies, de ces poésies qui 
sont ma chair, ma joie et ma peine. » C’est cette lecture au corps à corps qui va servir de trame 
aux Oiseaux migrants, une troupe franco-espagnole, pour construire une mise en scène 
dépouillée mais d’une grande efficacité. 

D’entrée de jeu, Mario Tomas Lopez, nous transporte dans ce New York transfiguré où où 
cohabitent les riches blancs de Manhattan, « des suicidés aux mains pleines de bagues », avec 
les noirs de Harlem « qui représentent, n’en déplaise à certains, l’élément le plus spirituel et le 
plus délicat de ce monde ». L’acteur parvient à préserver ce délicat et rare équilibre entre poésie 
pure et narration. Car les plus beaux poèmes peuvent rapidement devenir assommants s’ils ne 
sont pas distillés avec art. C’est tous les vendredis à 19h15 au Théâtre Darius Milhaud jusqu’au 
18 décembre 2015. un rendez-vous à ne pas rater. 

  

http://www.combats-magazine.org/fr/un-poete-a-new-york-de-lorca-magique-et-truculent/
http://www.combats-magazine.org/fr/un-poete-a-new-york-de-lorca-magique-et-truculent/
http://www.theatredariusmilhaud.fr/les-spectacles/un-poète-à-new-york/
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le 17/11/2015 

 

http://theatreactu.com/?p=1962  
 
Mise en avant de la pièce sur la page d’accueil du site : 

 

 
 

Article :  

 

http://theatreactu.com/?p=1962
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Autres : 

 
Michel Bastien – Vannière : IDF1, le JJDA 

 

Suzana Poveda : FIP, annonce le 29/11/2015 

 

 

 


